
7

Comment mieux bénéficier des services de la Caisse
d'allocations familiales ? Venez vous renseigner sur vos
droits. Ce jeudi 13 mars, la caravane des droits de la
Caf s'arrête à Saint-Joseph de 9 h 00 à 13 h 00 sur
le parvis de l'ancienne mairie, rue Eugène-Maillard.

Caravane des droits
Dans le cadre de la Semaine de la langue française et
de la francophonie, l'association Madinina-Québec orga-
nise une dictée francophone qui aura lieu à la médiathè-
que du Lamentin le samedi 21 mars à partir de 9 h 00.
◗ Inscriptions et renseignements : 0596.51.77.88

Dictée francophone
Mardi 17 mars 2015

CENTRE

Pour contacter la rédaction
Louvinia Valat 0596.72.88.17.
l.valat@media-antilles.fr

« Je vais pouvoir monter
un réseau domestique seule »

FORT-DE-FRANCE

B leus de travail,
chaussures de sécu-
rité, dans l'atelier
plomberie de l'Afpa

de Dillon, une dizaine de
femmes s'affaire à souder, à
cintrer des tubes de cuivre…
Ça discute de pose d'évier,
de techniques de cintrage,
comme des professionnels.
Concentrées, ces dames,
sous l'œil avisé de Guy-
Albert Charlotte, formateur
plomberie à l'Afpa, ont le
geste sûr, et expliquent avec
des termes très techniques
ce qu'elles sont en train de

faire. Pourtant, il y a quel-
ques mois, elles étaient
demandeuses d'emploi, ne
rêvaient pas toutes d'em-
brasser une formation
« ouvrière polyvalente du
bâtiment».
Elsa Coudin, 26 ans, voulait
travailler avec les enfants.
Elle décroche son diplôme
d'auxiliaire de puéricultrice,
fait quelques stages, et puis
plus rien. Corinne Coran-
son, 44 ans, travaillait dans
le domaine de la vente mais
ne s'est jamais sentie dans
son élément, elle souhaite

depuis toute petite devenir
électricienne. Quant à
Maëva Linéré, 33 ans, elle
était cogérante d'une société
de dallages. La jeune femme
veut voler de ses propres
ailes et étoffer son cursus de
formation.
Trois parcours de femmes
différentes, avec l'envie com-
mune de changer de vie, de
montrer qu'elles sont aussi
capables que les hommes de
monter un évier, installer un
chauffe-eau, refaire un
réseau…

DES FEMMES
MÉTAMORPHOSÉES
« Cette formation change
mon quotidien. J'étais plutôt
maquillage et faux ongles,
très coquette, maniaque et
surtout je n'aimais pas avoir
les mains sales » confie Elsa.
Quelques mois après le
début de la formation, toutes
ces femmes ont changé radi-
calement. Certaines se sont
affirmées, épanouies,
gagnées en confiance, méta-
morphosées.
« Je vais pouvoir monter un
réseau domestique seule.
J'en suis très fière. Ma mère
me demandait ce que j'allais
faire dans cette formation,
car c'était un univers totale-
ment nouveau pour moi.
Mon père, qui est aussi
plombier, m'a beaucoup
encouragé et au final j'aime
beaucoup ». 
Elsa prépare activement son
stage en entreprise pour
mettre en pratique tout ce

qu'elle a déjà appris.
Ce dispositif « Mich'Elles
Morin », mis en place par le
club Soroptimist de Fort-de-
France et la Mission locale
du centre de la Martinique,
a pour objectif de former des
femmes pour effectuer des
petits travaux d'entretien du
domicile et à terme structu-
rer sur le territoire un réseau
Mich'Elles Morin.
Vingt femmes inscrites au
Pole Emploi, à la Milcem…
ont intégré ce dispositif. D'ici
septembre 2015, un réseau
« Michel Morin » autoentre-
preneur verra le jour.

M.B.

Des femmes motivées qui ont appris très vite les rudiments du métier de plombier.

Elsa, Corinne, Maëva et bien d'autres sont des « Mich'Elles Morin ». Elles sont débrouillardes, habiles de leurs mains, 
font des travaux de plomberie, d'électricité… Elles en veulent et ont bien l’intention de prouver qu'il faudra compter avec elles 
sur le marché du travail !

■ ELLES
ONT DIT
« Me spécialiser en électricité »
Corinne Coranson

« Créer une société de carrelage 
et de plomberie »
Maëva Linéré

Je travaillais dans la vente, mais j'ai tou-
jours voulu faire de l'électricité. Mainte-
nant, je me sens vraiment dans mon uni-
vers. Cette formation est bien, j'apprends
beaucoup de choses en plomberie. Je trouve
ça vraiment bien, plutôt que de rester à la
maison. Après, j'aimerais me spécialiser
dans l'électricité pour en faire mon métier.

”

J'étais cogérante d'une société de dallages
que j'ai laissé tomber pour faire cette for-
mation. J'ai mon diplôme de carreleur, et
j'aimerais monter en compétence avec la
plomberie pour créer une société de carre-
lage et de plomberie et installer ainsi des
salles de bain complètes.

Elsa Coudin s'épanouit beaucoup dans cette formation 
qui lui apprend beaucoup sur elle. (Photos W.T/France-Antilles)
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